
La situation 
 
Le voisinage de la Tombe de Rachel, lieu de pèlerinage pour les musulmans, les 
chrétiens et les juifs et situé en Cisjordanie occupée, était dans le passé l’un des 
plus vivants de Bethléem. La route d’Hébron reliait Jérusalem à Bethléem et sa 
partie nord était la plus vivante de la ville. C’était l'entrée de Bethléem quand on 
venait de Jérusalem. Et là les visiteurs choisissaient soit la direction d’Hébron soit 
la route qui menait à l’Église de la Nativité.  
 
La réalité est toute autre aujourd’hui. Au cours des années 90, la Tombe de 
Rachel s'est transformée en forteresse militaire israélienne à proximité 
immédiate de l’imposant 'checkpoint Jérusalem-Bethléem'. L'endroit est ainsi 
devenu le lieu de concentration des manifestations palestiniennes, en particulier 
au cours de la deuxième intifada qui a commencé en septembre 2000. Deux 
années plus tard, Israël annexait à Jérusalem le secteur de la Tombe. Au cours 
des années 2002-2005, Israël l'a entouré de murs et a ouvert un parking à 
proximité. La Tombe est devenue territoire interdit pour les habitants de 
Bethléem. Depuis 2000, pas moins de 64 boutiques, garages et ateliers ont fermé 
leurs portes le long de la route d’Hébron. Pas seulement à cause des combats, 
des tirs et des bombardements qui se poursuivaient tout au long de la deuxième 
intifada, mais aussi parce que le mur avait fait de cet endroit un lieu de 
désolation. Les gens se rappellent que les parents mettaient en garde leurs 
enfants pour qu'ils ne se rendent pas dans le secteur avec son imposant mur de 
béton de 8 à 9 mètres de haut : presque deux fois la hauteur de l’ancien mur de 
Berlin.  
 


